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4. Honnorable eſt le mariage entre tous,

&la couche ſans macules mats Dieu iu

gera les paillards & les adulteres.

5. Que vos mœurs ſoyent ſans auarice ,

eſtans contens de ce que vous auezpre

ſentement car luy meſme a dit,ienete »

delaiſſerai point, ni ne t'abandonnerai

potnt:

6. Tellement que nous pouuons direen aſ

ſeurance , Le Seigneurm'eſfem aide-»:

dontiene craindrai choſe que l'homme

me puiſſe faire_ .

#'APosTRE Sainct Paul au

# chapitre 6. de l'Epiſtre aux

# Romains, appelle le peché

l=#$ dedans nous vn corps. Di

ſant, que noſtre vieil homme a eſté

crucifié auec Ieſus Chriſt à ce que le

corps
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eorps de peché fuſt deſtruict. Ce n'eſt

pas que le peché ſoit proprement vn

corps, c'eſt à dire quelque matiere ou

ſubſtance corporelle dedans nous,(có

me l'ont reſué quelqucs vns:)car toute

ſubſtance & tout corps eſt en ſoy cho

ſe bonne & a ſon eſtre de Dieu , ſoit

par la creation,ſoit par la nature : mais

c'eſt par comparaiſon, & ce pour trois

raiſons ; la premiere a eſté d'exprimer

la reelle exiſtence du peché dedans

nous : vn corps eſtant oppoſé aux cho

ſes qui n'ont d'eſtre qu'en imagination,

ou en ombre & apparence:or le peché

conſiſte en des vrayestenebres d'igno

rance en l'entendement,&en la corru

-ption du cœur & des affections. La ſe

conde a eſté d'exprimer l'actiuetédu

peché,car l'Apoſtre a eſgardà vn corps

organique animé & viuant , agiſſant

par ſes propres mouuemens , lequel

corps eſt oppoſé pour exemple à vne

pierre ouvne piece de bois,qui eſt ſans

action : car le peché eſt dedans nous

comme vne choſe agiſſante & mou

uante continuellement ;bataillant (ſe

· lon que dit l'Apoſtre Rom.7.) cótre la

* . Hh
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loy de nosentendemens ; & cela fait

elle perpetuellement , ſelon qu'il eſt

dit : Geneſe 6. que l'imagination des

penſees du cœur de l'homme n'eſt quc

mal en tout temps. La troiſieme rai

ſon a eſté de repreſenter la diuerſité &

multiplicité des conuoitiſes; car com

me le corps eſt compoſé de pluſieurs

membres, auſſi le peché eſt dedâs nous

comme vn tout compoſé d'affections,

defirs, craintes,eſperances, haines, en

uies, courroux , qui ſont comme au

tant de membres qu'il a dedans nous.

Et derechef remarquez que les deſirs

& les craintes ſe vont diuiſant en au

tantde biens oude maux qu'il s'enpre

ſente à nos ſens; tellement que ce n'eſt

rien de la diuerſité & multiplicité des

membresdu corps humain, à compa

raiſon des paſſions qui compoſent le

«orps du peché dedans nous. -

C'eſt pour cette diuerſité, mes fre

res , que nous voyons en ce texte di

uers preceptes nous eſtre donnez l'vn

ſur l'autre,qui ſont pour retrancher au

tant de membres du peché dedans

nous. Esverſets precedents l'Apoſtre a

- voulu
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, voulu retrancher les defauts de chari

té, en recommandant l'amour frater

nelle & l'hoſpitalité , la ſouuenance

des priſonniers & la compaſſion de

ceux qui ſont tourmentés : Maintenât

il veut retrancher deux autres parties

du corps de peché des plus puiſſantes;à

ſçauoir la paillardiſe , & l'auatice : la

· paillardiſe, en recommandant lema

riage : & l'auarice, enrecommandant

de ſe contenter du preſent, & mettant

en auant le ſoin que Dieu a de nous.Et

ces deux poincts ſont, Dieu aydant,le

ſubiect de la preſente action. . -

I. P o 1 N c T.

Le premiereſt en ces mots, Honora

ble eſt le mariage entre tous & la couche-»

ſans macule. Mau Dieu punira les pail

lards & les adulteres. Dieu , mes fre

res,eſtant la ſaincteté meſmes,ne peut

ſouffrir aucune impureté és ſiens , &

notamment la paillardiſe. Et certes ſi

en la ſocieté ciuile il a inſpiré meſmes

les nations qui ne le connoiſſent point

à honnorer le mariage,& le tenir com

me choſe ſacree , afin de retirer les

-- , Hh ij .
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hommes de la paillardiſe ; combien

plus a-il de ſoin de retirer de cette or

dure ceux qu'il a appelez en ſon Egli

ſe, laquelle doit eſtre la ſaincteté à l'E-

ternel à Auſſî l'Apoſtre donne à la cha

ſteté & pureté cerporelle le nom de

ſanctification ſimplement & abſolu

ment , pource que ſans elle la ſanctifi

| cation n'eſt point. 1.Theſſ4. Cette eſt la

volonté de Dieu, à ſgauoir voſtre ſamčfifi

cation , c'eſt que vous vous abſteniez de »

paillardiſe, afin quechacun de vous ſpache

poſſeder ſon vaiſſeau en ſanctification &

honneur, non point auec paſſion de con

moitiſe, comme les Gentils qui ne connoiſ

ſent point Dieu ; car Dieu ne nous apoint

appele{ à ordure, mais à ſanéiifcation.

Les enfans de lumiere ne deuoyent

cſtre polluez du vice des enfans de te

nebres. Rom. 13. Cheminons honneſte

ment, comme de iour, non point en gour

mandiſes &yurongneries,non pointencon

ches ni en inſolences , mais ſoyez reueſtus

du Seigneur Ieſus Chriſt, & n'aye{point

ſoin de la chair pour accomplir ſes conuoi- .

tiſes. Le temple de Dieu ne deuoit

· point eſtre ſali des immondices du
- • . ' monde,
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•

monde, rien de ſouillé n'y deuoit en

trer. Or nous ſommes le temple de

Dieu : & c'eſt auſſi l'argument qu'alle

gue l'Apoſtre I.Corint.6.parlant à l'en

contre de la paillardiſe, ne ſçaue(-vous

pas que voſtre corps eſt temple du Sainč#

Eſprit, qui eſt en vous,lequel vous auez de

Dieu ?mais là meſmes l'Apoſtre en al

legue encor vn plus puiſſant argumét,

à ſçauoir que nos corps ont l'honneur

d'eſtre membresde Chriſt , & que la

paillardiſe les rendant membres d'vne

paillarde, entre tous les pechés desho

nore noſtre corps, Neſçauez vouspa,

dit-il, que celuy qui s'adioint à vne pail

larde,eſt fait vn meſme corps auec elle;car

deux, dit-il, ſeront vne chair: mais celuy

qui eſt adioint au Seigneureſt vn meſme »

eſprit auec luy, Fuyez paillardiſe,carquel

que peché que l'hāme cömette,il eſt dehors

du corps;mais celuy qui paillarde peche cö

tre ſon propre corps.Ce n'eſt pas que par

les autres pechés comme la gourman

diſe & l'yurognerie on ne pollue ſon

corps ; mais c'eſt que ces pechés ne

nous adioignétà perſonne envn corps,

& par conſequent ne combatrent pas

| Hh iij
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directement noſtre vnion auec Ieſiis

· Chriſt.

Doncques à l'oppoſite de la paillar

diſe, Dieu a ordonné le mariage pour

eſtre la propagation du genre humain

' & de ſon Egliſe: l'ayant inſtitué dedans

Geneſe 9.

le Paradis terreſtre, &auant le peché:

Et afin qu'on n'eſtimaſt que le peché

eſtant ſuruenu euſt reuoqué l'inſtitu

tion de Dieu ; Dieu parlant à Noé

apres le deluge,la renouuela : Et apres

traičtant ſon alliance auec Abraham,

il luy dit, Ie ſerat ton Dieu, & de ta ſe

mence;ces paroles,& de ta ſemence,mon

ſtrans la ſanctification dumariage& la

promeſſe de grace que Dieu luy a faite

en ſon Egliſe ; pour laquelle l'Apoſtre

1.Cor.7.dit aux fideles que leurs enfans

ſont ſaincts. C'eſt pourquoy l'Apoſtre

· appelle le mariage honorable : à ſçauoir

gue de l'Apoſtre il y a le mot [en ] e»

comme eſtant de l'ordre de Dieu &de

ſon inſtitution, & ayant les promeſſes

de la benediction de Dieu,voire meſ

mes de ſa grace és fideles. Et non ſeu

lement l'Apoſtre l'appelle honorablc

mais honorable entre tous. En la lan

f944.
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tous. Mais ce mot ſignifie ſouuent entre

dás les liures du Nouueau Tcſtament,

ſelon le ſtile de la langue Hebraique,

comme Luc 2. quand l'Ange dit à la

Vierge,tu es benite entre les femmes,

il y a enl'original,és femmes. Marc Io.

Les Roys des nations les maiſtriſent,

mais il ne ſera pas ainſi en vous, c'eſt à

· dire entre vous : & au verſet ſuiuant,

Quiconque en vous voudra eſtre le

premier, ſera le dernier : en vous c'eſt à

dire entre vous. Mais i'eſtime qu'il n'eſt

asbeſoin de prendre le mot [en]pour

§ ] & que le meſme ſens demeure

en gardant ce mot,en ſon ordinaire ſi

gnification , à ſçauoir que le mariage

eſt honorable en tous, à ſçauoir en tou

tes les perſonnes que la nature en réd

capables : voire il me ſemble plus pro

pre que le mot entre , pource que le

mot entre ſembleroit comprendre tou

tes les perſonnes auec leſquelles on

s'allieroit , auquel eſgard y ayant des

degrez de parété& d'alliance prohibés

par la parole de Dieu, le mariage ne

ſeroit pas honorable entre toute ſorte

de perſonnes.Mais l'Apoſtre a eſgard

Hh iiij
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à chacun ſingulierement, cntant que

chacuneperſonne en aage de mariagc

peut entrer en cette condition bien

que ce ne ſoit pas auec toute perſon

ne, mais auec celles dont la parole de

Dieu luy permet l'alliance. En tous

doncques, c'eſtà dire és perſonnes de

toute qualité & condition, ſoit politi

que,ſoit eccleſiaſtique.

Il a eſté honorable és Patriarches:

en Abraham le Pere des croyans, à la

, ſemence duquel fut promis le Chriſt

le Fils de Dieu : Il a eſté honorable en

Moyſe, ce grand Legiſlateur & Moy

enneur entre Dieu & le peuple d'Iſ

raël.Il a eſté honorable en Aaró le ſou

uerain Sacrificateur, & en tous les Sa

crificateurs,& Leuites,qui approchoy

ent de Dieu, & qui eſtoyent appelez

la ſainčteté à l'Eternel. Il a eſté hono

rable en Ioſué ce liberateur d'Iſraël,(fi-

gure de Ieſus Chriſt) qui introduiſit le

peuple en Canaan; En ſuite honorable

' és Iuges& és Roys d'Iſraël ; mais ho

norable és Prophetes de Dieu, en Sa

muel,Eſaïe,& autres.En ſomme,hono

rable és perſonnes tant hommes que

femmes

\
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femmes qui ont eu dans l'Egliſe de

Dieu les plus haults teſmoignages

d'honncur & d'approbation diuine. Et

quant au Nouueau Teſtamcnt,Que ſe

peut-il dire apres le choix que Ieſus

Chriſt fit d'vn Sainct Pierre & autres

pour l'Apoſtolat qui eſtoyent mariez;

car ſi le mariage n'euſt eſté bien ſeant

à cette charge la plus ſaincte & la plus

releuee de celles de l'Egliſe,il n'y euſt

iamais appelé des hommes mariez,

d'autant qu'il ne les appeloit pas par

neceſſité, comme plus propres & plus

capables que d'autres, veu qu'ils ne l'e-

ſtoyent point du tout, mais il les ren

doit capables enles eſliſant.Etapres en

auoir eſleu de mariez, il ne les ſepara

point abſolument de leurs familles,

comme il appert de ce que Ieſus Chriſt

apres la vocation de S. Pierre,alla en

ſa maiſon, & guerit ſa belle mere de la

· fieure, laquelle en ſuite les ſeruit.Que

ſi cette condition auoit eſté honora

ble és Apoſtres meſmes, elle ne pou

uoit ſinon eſtre telle és Eueſques, Pa

ſteurs, Anciens & Diacres,& toutes

perſonnes Eccleſiaſtiques, ainſi que le

N '
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!

reprcſente l'Apoſtre és Epiſtres à Ti

mothee & à Tite; c'eſt pourquoy afin

que le mariage ne perdiſt rien de ſon

honneuren telles perſonnes,comme il

, faiſoit par la polygamie, & par la liber

té que pluſieurs ſe donnoyent d'auoir

pluſieurs femmes viuantes , en repu

diant l'vne pour prendre l'autre (com

me les loix Romaines, auſſi bien que

le libelle de diuorce entre les Iuifs, le

permettoyent) il requiert I.Tim.3. que

l'Eueſque ſoitirreprehenſible mari d'v-

me ſeule femme, conduiſant honneſte

ment ſa maiſon, ayant ſes enfans ſub

iects en toute reuerence.

Mais, dira quelqu'vn, ſi le mariage

eſthonorable en tous. S'enſuiura-il pas

que la virginité ou le celibat n'eſt pas

honorable ? Nullement, car l'honneur

de l'vn n'empeſche pas l'honneur de

l'autre : Auſſi Ieſus Chriſt noſtre Sei

gneur a eu ſes Apoſtres d'vne & d'au

tre condition. L'Apoſtre donne au ce

libat de celuy qui a le don de conti

nence,l'honneur d'cxempter de ſolici

tude & de rendre la perſonne plus li

| bre à ſeruit Dieu, & d'eſtre plus com

mode
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mode en temps de perſecution: ce que

Sainct Paul appeloit la neceſſité preſente,

l'Egliſe eſtant lors expoſee à perſecu

tion.I.Cor.7.Mais ily a cette differéce,

que le mariage eſt honorable entous,

& le celibat n'eſt honorable ſinon en

ceux qui ont le don de continence:ſe

lon que dit l'Apoſtre I. Cor.7. Ie vou

drots que tous fuſſent comme moy,mais vn

chacun a ſou propre don de Dieu, l'vn en

vne maniere,l'autre en vne autre.Il eſt bon

à l'homme de ne toucherfemme, toutesfois

pour euiter paillardiſe, qu'vn chacun ait

ſa femme & chacunefemme ait ſon mariº

, & là meſmes il dit qu'il vaut mieux ſe »

marier que bruſler. Mais à ceux là meſ

me qui ont le don de continence le

mariage eſt laiſſé en leur liberté , &

par conſequent leur eſt honorable : &

l'Apoſtre dit 1.Cor.7. Situ te maries,tu

m'as point peché;ſi la vierge ſe marie, elle

n'a point peché.Et l'Apoſtre Sainct Paul

qui auoit receu le don de continence,

repreſente I.Cor.9.qu'il auoit en ce ſu

iect meſme liberté que SPierre & les

freres du Seigneur, N'auons-nous pas

puiſſance (dit-il) de menerauec nous vne

\



| 492 . Sermon Second

ſeurfemme, ainſi que les autres Apoſtres,

& les ſieres du Seigneur & Cephas ? Sur

quoy eſt à remarquer qu'il y en a qui

cſtiment que ces femmes eſtoyent

, des femmes Chreſtiennes & de moy

· ens, qui ſuiuoycnt les Apoſtres pour

leur ſubuenir, ſans qu'elles leur fuſſent

ioinctes par mariage:Mais nous reſpö

dons que cela euſt bien peu auoir lieu

pour des petits voyages d'vne bourga

deà l'autre ; ainſi que nous liſons en S.

Luc 8. qu'il y auoit quelques femmes

de moyens qui ſuiuoyent Ieſus Chriſt

pour luy ſubuenir de leurs biens(entre

leſquelles eſt nommee la femme de

Chuſas qui auoit le maniement des

affaires d'Herodes) car Ieſus Chriſt ne

ſortoit point de la Iudee. Mais pour

des voyages lointains,telsque les Apo

ſtres les firent depuis l'aſcenſion de Ie

ſus Chriſt au Ciel, cela euſt eſté ſcan

daleux.Secondement cela ne peut pas

eſtre allegué : pource que telles fem

mes riches euſſent deſchargé les Egli

ſes des frais des Apoſtres: Or eſt-il que

l'Apoſtre parle du pouuoir qu'il auoit

de charger les Egliſes de l'entretien

d'vne
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# d'vnc femme, de meſme que S.Pierre

# & les autres Apoſtres. En troiſieſme

nis lieu cela eſt abſurde que S. Pierre &

§ les autres, ayâtsleurs propresfemmes,

# enmenaſſentd'autres Mais cette cóce

s# ption que les Apoſtres menaſſent auec

# eux des femmes Chreſtiennes qui ne
# leur fuſſent pasiointes par mariage,ne

) vient ſinon de ce qu'en la verſion des

paroles de l'Apoſtrc,on s'eſt departi de

l'ordre auquel les mots ſont rangez

dans l'original, & at-on fait vne tranſ

# poſition,ayant mis le motfemme auant

celuy de ſœur, au lieu qu'au Grec celuy

， de ſœurva deuant,& ya,N'auons-nous

， pas puiſſance de mener auec nous vne
ſœurfemme ? tellement que puis que le

mot de ſœur deſignoit deſia le ſexe

auſſi bien que la communion de Reli

# gion,le mot defemme eſtant adiouſté

euſt eſté ſuperflu & abſurde, s'il n'euſt

#

#

deſigné que le ſexe; & partant il faut

# · neceſſairement qu'il deſigne le lien de

· mariage. Maison nous obiecte que les

# Apoſtres diſent à Ieſus Chriſt qu'ils

onttout quitté pour l'amour de lui,en

tendans pere,mere, femme, enfans,&

# •
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maiſons.A quoy la reſponſe eſt que ce

la ne s'entendoit ſinon de l'vſage à

temps ; au meſme ſens qu'vn homme

dira qu'il a quitté ſa femme,ſes enfans,

& ſes affaires pour le ſeruice du Roy:

carnous voyons que quâd Ieſus Chriſt

, apres ſa reſurrection ſe preſenta à ſes

Apoſtres, ils eftoyent en leurs maiſons

& àleurs naſſelles.Voire (comme nous

l'auons touché cy deſſus) pendant le

temps meſmes qu'ils ſuiuoyent Ieſus

Chriſt, nous voyons Luc 4 que Ieſus

Chriſt entra en la maiſon de S.Pierre,

où il guerit de fieure ſa belle mere, (le

mot Grec ſignifiant particulierement

la mere de lafemme) Cela donc de

meure que le mariage eſt honorable

Cn tOU1S. -

Et eſt friuole la replique de nos ad

uerſaires, que le mot de tous s'entend

des choſes,& non des perſonnes:c'eſt à

dire que le mariage eſt honorable en

toutes choſes, pource qu'en la langue

de l'Apoſtre le mot de tous peut s'en

tendre des choſes & des perſonnes:

maisie reſpon,Premierement que file

mariage eſt honorable en toutes cho

- ſes,
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ſes, il faut qu'il ſoit honorable en tous

employs, & en toutes profeſſions ſoit

Eccleſiaſtique, ſoit politique : honora

ble par conſequent en l'Apoſtolat, en

l'Epifcopat,au Diaconat: honorable en

la magiſtrature,és ſciences,és arts. Et

ainſi leur gloſe ne leur profitera point.

Secondemét ie di que leur expoſition

n'eſt pas conuenable : pource que ces

tous dont l'Apoſtre parle ſont oppoſez

aux paillards,& adulteres:l'Apoſtre di

ſant le mariage eſt honorable en tous,

mais Dieu punira les paillards & les a

dulteres ; D'où s'enſuit que ces tous,

ſont toutes perſonnes, entant que pour

euiter paillardiſe & adultere il eſt ne

ceſſaire d'vſer du mariage & d'vne

couche ſans macule : l'vſage du maria

ge eſtant oppoſé à la paillardiſe, & la

couche ſans macule à l'adultere. Par

ainſi ce texte eſt par ſa force & par ſon

euidence au deſſus de toutes exce

ptions ; en quoy eſt admirable la pre

uoyance de l'Eſprit de Dieu, veu que

de ce temps-là,il n'y auoit encor aucu

ne oppoſition au mariage:au contraire

le preiugéde l'Egliſe ancienne d'Iſraël

",
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auoit encor lieu alors entre les He

breux, à ſçauoir que ce fuſt vn oppro

bre , ſur tout à vne femme, de n'eſtre

pas mariee. Mais c'eſt que le S. Eſprit

a voulu preuenir les abus & le deshon

neur qu'on feroit au mariage és der

niers temps. Selon qu'en la premiere

Epiſtre à Tiinothee chapitre 4. il dit,

l'Eſprit dit notamment qu'és derniers

temps quelques vns ſe reuolteront de ls

· foy , s'addonnans aux eſprits abuſeurs &

aux doétrines des diables,enſeignans mé

ſonge par hypocriſie, eſtans cauteriſez en

leur propre conſcience,defendansde ſe ma

rier, commandans de s'abſtenir des viau

des que Dieu a creées pour en vſer auec

action de graces. Et eſt abſurde la repli

que que font nos aduerſaires, que l'A-

poſtre parle de certains heretiques qui

ont defendu le mariage abſolument

comme mauuais en ſoy.Carpremiere

ment, l'Apoſtre parle indefiniment de

ceux qui condamneront le mariage:&

par conſequent ſelon qu'on le códam

ne plus ou moins, ainſi cſt-on compris

dans le propos de l'Apoſtre.Seconde

ment s'il y a eu des heretiques qui ont

condamné
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condamné le mariage comme mau

uais en ſoy, il y en a eu auſſi quelques

vns(comme les Hieracites) qui ne con

damnoyent pas le mariage cóme cho

ſe mauuaiſe en elle meſme, mais com

me non conuenante à l'Eſtat de perfe

ction lequel ils requeroyent en leurs

ſectateurs qui eſt la conſideration que ,

ceux de l'Egliſe Romaine ont pour

leurs gens d'Egliſe & pour leurs moi

nes & religieux. En troiſiéme lieu eſt

à remarquer que l'Apoſtre diſant, que

és derniers temps viendroyent des

ſaux docteurs defendans de ſe marier;

a au chapitre precedent parlé du ma

riage des gens d'Egliſe,des Eueſques&

des Diacres, & a requis que l'Eueſque

ſoit marid'vne ſeule femme,& de meſ

me les Diacres, conduiſans honneſte

| mentleur propre maiſon: d'où s'enſuit

qu'alleguant immediatement apres la

prophetie des defenſes du mariage és

derniers temps, elle s'eſtend neceſſai

rement au mariage des gens d'Egliſe.

Crſçait-on que le mariage de ces per

ſonnes eſt ſi odieux en l'Égliſe Romai

ne , qu'ils ſupporteront pluſtoſt en vn
- l, • - 1 i $
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homme d'Egliſe la paillardiſe que le

mariage;combattans formellementce

texte,que lc mariage eſt honorable en

tous & la couche ſans macule , mais

que Dieu punira les paillards & lesa

dulteres. |

Mais, mesfreres,laiſſons ce qui con

cerne les gens d'Egliſe en particulier,

pour generalement & en toute condi

tion peſer cette menace, que Dieu iu

· gera les paillards & les adulteres.Voyez

tomber en vn iour 23. mille perſonnes

· en Iſraël pour la paillardiſe:& medités

ce que dit l'Apoſtre I. Cor.Io. que ces

| choſes ont eſté en exemple pour nous,

afin que nous ne paillardions point.

Voyez le iugement de Dieu ſur les

paillardiſes de Samſon & de Dauid,&

les grands maux qui leur en aduinrent.

Conſiderez que par la paillardiſe les

enfans d'Iſraël furent portés à l'idola

trie des Moabites. Ce vice chaſſant de

l'homme l'Eſprit de Dieu, & faiſant de

ſon cœur & de ſon corps , vn repaire

d'eſprits immondes ; Voyez auſſi les

ruines desmaiſons prouenuës de là;ſe

lon le iugement de Dieu denoncé és

- - | .. Prouer
4

• -
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Prouerbes 3.6. & 29. que pour l'amour

de la femmepaillarde on vient iuſques

à vn morceau de pain:& que celuy qui

entretient les paillardes diſſipe la ſub

ſtance. Mais ſur tout oyez les peines

eternelles denoncées contre ce peché

1.Cor.6. Nevous abuſez point,ne les pail

lards,ne les idolatres,ne les adulteres n'he

riteront point le royaume de Dieu : &

voyez Apoc. 2.I. qu'en l'enumeration

de ceux qui ſont iettés en l'eſtang de

feu & de ſoulfre les paillards ſont mis

auec les meurtriers & execrables.Pen

ſez à ces tourmens eternels vous qu'v-

, ne volupté paſſagere va ſeduiſant:pen

ſez à ces flammes de l'enfer preparees

pour punir à iamais celles de l'impu

dicité.

II. P o 1 N c T.

| Le ſecond precepte que l'Apoſtre

dóne, eſt contre l'auarice en ces mots,

[Que vos mœurs ſoyent ſans auarice

cſtans contens de ce que vous auez

preſentement : car luy meſme a dit, Ie

ne t'abandonneray point & ne te de

·--- © I i ij
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laiſſerai point,tellement quenous pou

uons dire en aſſeurance : le Seigneur

. *

4

m'eſt en aide ; dont ie ne craindrai

choſe que l'homme me puiſſe faire.]

C'a eſté,mes freres, choſe digne de la

iuſtice de Dieu que l'homme ayant par

le peché meſpriſé l'eſtat de ſa creation

, auquelil poſſedoit toutes choſes,(c6

' me Seigneur de l'vniuers) ſoit tombé

en diſette & en peine de cercher du

bien : & qu'ayant quitté l'amour de

Dieu il tournaſt ſon affection vers la

pouſſiere & les metaux de la terre, &

de plus qu'il n'en puiſſe eſtre raſſaſié.

Mais auſſi puis que l'Euangile preſen

· te au fidele le ſouuerain bien auquel

conſiſte le raſſaſiement de ſon ame,&

· luy fait voir des richeſſes celeſtes , &

Ieſus Chriſt entré dedans le ciel pour

nous y preparer des biens infiniment

excellens , c'eſt choſe indigne que le

Chreſtien ſoit attaché à l'amour des

metaux de la terre ; & qu'au lieu de

dreſſer ſa teſte en hault, il ſoit ſembla

ble à ces plantes qui ont leur teſte dás

la terre : ou ſemblable à ces animaux

dont tout le plaiſir & toute la vie eſt

- - - © de
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| de fouiller en laterre : Car c'eſt ce que

fait l'h6me par l'auarice.Vice qui eſpui

ſe le cœur des penſees& affections de

- pieté ; ear comme les naturaliſtes di

ſent que la terre qui produit l'or eſt

ſterile à toute autre choſe, n'ayât niar

bres ni herbes,d'autât que tout fon ſuc

s'en va à l'or : l'auarice attire à l'or & à

l'argent tout ce que l'ame a de facul

tez & d'affections, tellement qu'il

ne luy reſte plus rien pour la pieté. A

quoy ſe rapporte que Ieſus Chriſt ac

compare la fallace des richeſſes & les

' ſolicitudes pour acquerir du bien à des

efpines,entre leſquelles la ſemence de

la parole de Dieutombant, elle nefru

ctifie point,car les eſpines attirent à el

les le ſuc de la terre , lequel par ce

moyen defaut à la ſemence. Adiou

ſtés que les eſpines oſtent à la ſemence

les rayons du Soleil deſquels elle a be

ſoin pour croiſtre:& d'abondant qu'el

· les accablent la plante de leur peſan

teur. De meſme l'auarice nous oſte les

rayons de noſtre Soleil celeſte qui eſt

IeſusChriſt : ſelon que l'Apöſtre dit 2.

Cor.4 que le Dieu de ce ſiccle, aucu

\ · · I i iij
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gle les entendemens des incredules à

ce que la lumiere de l'Euangile de la

gloire de Chriſt ne leur reſplendiſſe: Il

dit le Dieu de ce ſiecle , pour monſtrer

que Satan agit par l'affection que nous

auons aux biens de ce ſiecle & aux in

tereſts mondains. Auſſi Ieſus Chriſt

apres auoir dit ne faites point vos thre

ſors en la terre , conſidere à l'inſtant

l'effect de l'amour des richeſſes à of

fuſquer l'edil de nos entendemens, &

adiouſte quel'œil eſt la lumiere du corps,

& que ſi meſtre ail eſt malin, tout noſtre »

corps ſera tenebreux pour dire que ſi ſ'a-

mour des richeſſes l'a offuſqué, toute

/ noſtre vie eſt en tenebres. En troiſieſ

me lieu, le deſir exceſſif des biens de

ce ſiecle eſt vn fardeau qui accable de

ſon poids nos eſprits, & rabattous les

mouuemens del'ame vers la terre.Ad

iouſtez que comme les eſpines met

tent à couuert pluſieurs beſtes veni

meuſes , auſſi le ſerpent ancien ſe ca

che ordinairement dans la conuoitiſe

des richeſſes : ſelon que l'Apoſtre dit 1.

Tim.6. que ceux qui veulent deuenir

riches tombent en la tenration & au
: ! .. • · • picge,

|
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piege,& en pluſieurs deſirs fols &nui

ſibles qui plongent les hommes en de

ſtruction & perdition. -

En ſomme l'auaricieux eſt inique

, contre Dieu,contre ſon prochain,con

tre ſoy, & contre les choſes meſmes.

Contre Dieu, car ſes richeſſes lui ſont

ſon Dieu, c'eſt à dire ce qu'il aime de

toute ſoname&en quoy il met ſa fian

ce & conſtitue ſa felicité : c'eſt pour

quoy l'Apoſtre dit quel'auarice eſtido

latrie. Contre ſon prochain, car il de

tient à l'vn ce qu'il luy deuoit diſpen

ſer en aumoſnes & il ſe nourrit du

ſang de i'autre, par ſes vſures, ſes ex

torſions, ſes rapines. Contre ſoy meſ

me, car il vend ſon ame pour de la

bouë, il ſe rend eſclaue de choſes ina

nimees; il en eſt poſſedé,ilne les poſſe

de pas : Il les a comme vn priſonnier
- --- ! l ' . . - - - ' sº . • -

les fers qui le tiennent en captiuité.Fi

nalement il eſt inique contre les cho- '

ſes meſmes les priuant de l'vſage au

quel elles ſont deſtinees: il n'envſeque

par la veuë comme on vſe des pein

tures& tableaux;& ſe les rendant inu

tiles quant à cette vie, il ſe les rend

· · - - | Ii iiij
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treſpernicieuſes au regard du ſiecle à

venir : ſelon que Sainct Iaques dit,Vos

richcſſes ſont pourries : vos veſtemens

ſont deuenus tous rongez de tignes:

yoſtre or& voſtre argent eſt enrouillé,

& leur rouillure vous ſera en teſmoi

gnage ; & mangera voſtre chair com

me le feu. -

Or il y a deux ſources de ce mal,leſ

quelles noſtre Apoſtre nous marque

en ce lieutl'vne eſt vne certaine auidité

inſatiable qui ne nous permet pas de

nous contenter de la condition où

Dieu nous met: & l'autre eſt la crainte

d'auoir diſette,& la deffiance de Dieu.

L'Apoſtre exprime la premiere quand

il veut que nous ſoyions contems de ce-»

que nous auons preſentement & la ſecon

· de quand il adiouſte que Dieu a dit,ie >

ne t'abandonneraipoint , & ne te delaiſſe

rai point. Quât à la premiere,Si l'hom

me conſideroit bien qu'aucun des biés

de ce ſiecle ni aucune de leur abondâ

ce ne peut remplir & raſſaſier ſon de

· ſir, il reconnoiftroit que cette infinité

de deſirs miſe naturellement en nos

ames,monſtroit que l'ame eſtoitprepa
•- - ' rcc

,
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# : rec pour vn obiect infini,qui eſt Dieu:

car les deſirs qui ſe trouuent naturelle

ment en tous hommcs n'y ont pas eſté

mis en vain :pourexemple le deſir que

l'homme a de viure perpetuellement,

môſtre l'immortalité de l'ame, laquel- .

le lc deuoit porter à la mcditation du

ſiecle à venir,là où l'homme fidele ob- .

tiendra ce que le deſir naturel cerchât

ici bas ne l'y trouuera point. Ainſi ce

que l'homme ne peut iamais eſtre plei

nement content, quelque abondance

qu'il ait d'or & d'argent & de biens

terriens, le deuoit porter à Dieu com

me au bien ſouuerain ſeul capable de

raſſaſier ſon ame : ſelon que le Sei

gneur diſoit Eſaïe 55. Pourquoy em

ployez-vous l'argent pour ce qui ne

nourrit point, &voſtre trauail pour ce

qui nc raſſaſie point ? eſcoutez-moy

à boncſcient, &vous mangerez ce qui

eſt bon,& voſtre ameiouïra à plaiſir de

la graiſſe. Enclinez voſtre oreille, &

venezà moy, &voſtre ame viura. Par

tant l'hommctend en vain à contenter

ſon auidité infinie par les biens de ce

ſiecle, qui, eſtans tous finis, le laiſſent
\



5o6 SermonSecond

| \ Jean 4.

，

touſiours alteré; ſelon que diſoit Ieſus

Chriſt à la Samaritaine parlât de l'eau

terrienne, & par elle de tous les biens

terriens,qui boira de cette eau là aura en

core ſoif, mais qui boira de l'eau que ie lui

donnerai n'aura plus iamais ſoif, ains elle

ſera faite en luy vne fontaine d'eau ſail

lante à vie eternelle.Pluſieurs ont dit de

uât qu'eſtre paruenus à certain poinct

& certainc meſure de commoditez &

richeſſes, que s'ils y paruenoyent, ils

bornereyent là leurs deſirs. Mais il ne

· ſe trouue preſque aucun qui y eſtant

venu ne vueille paſſer plus outre.Et n6

ſeulement l'homme par les biens de

ce ſiecle n'eſt iamais raſſaſié, mais par

| vn effect ſecret de la iuſtice & proui

dence de Dieu, il ſe trouue que les de

, ſirs vont s'accroiſſans par la iouïſſance;
p

comme ſila faim alloit croiſſant à vn

homme ºn mangeant,& laſoifenbeu

uant ; dcuenant comme ces ruiſſeaux

qui à meſure que d'autres s'adioignent

à eux ſe vont rendans touſiours plus

rapides: ou commele feu qui plus ilre

çoit de matiere & plus ſe rend violent.

Par cette auidité inſatiable l'homme

N Il6
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# ne s'eſiouït point tant des biens qu'il

la poſſede , qu'il a d'anxieté pour ceux

: qu'il ne poſſede pas, tellement qu'il eſt o

º parmi les biens en miſere perpetuelle;

# il eſt poure dans les richeſſes, & a de la

º diſette dans l'abondance. Mais le pis

# eſt que cela tourne au preiudice d'au

# truy;car pour ſe ſatisfaire il faut attra

% ,er le bien du prochain: a-ilattrappé

# e bien de l'vn , & le champ de ſon

j voiſin, voici vn autre voiſin luy appa

· roit contre lequel il porte le meſme

• • deſſein : car il ne regarde pas derriere

ſ ſoy,pourvoir qu'il a ſuffiſance de biens

# acquis : mais touſiours en auant,voire

f comme dit le Prophete Eſaïe, iuſqu'à Eſss.

- ce qu'il n'y ait plus lieu , & que vous

: vous rendiez ſeuls habitans du pays.

: Pourtantvn Ancien à ſçauoirS.Baſile

• en vne ſiéne Homelie cótre ceux qui

• deſirent s'enrichir, fait vne cöparaiſon

， & quât& quant vne oppoſition entre

， ces gens-là,& vn certain oiſeau quivit

$ , de ſauterelles nuiſibles aux biens de la

r terre, & auquel la nature a mis vnap

petit inſatiable:Cet oiſeau là,dit-il,a eſté

renduinſatiable parla bengſcence de Dieu
| L.1" . - -
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I, Cor.15.

emuers les hömes,mats toy te rends toy meſ

me inſatiable au detriment des hommes.

L'Apoſtre donc combat ce vice en

noſtre texte,requerât que nous ſoyions

contens de ce que nous auons preſen

tement. Ouy, pour ce qui eſt de ce

corps & de cettevie : puis que pour ce

qui eſt de l'ame & de ſon ſouuerain

bien, nous regardons le ſiecle à venir,

croyans que noſtre ſouuerain bien eſt

reſerué au ciel en la gloire que Ieſus

Chriſt nous a preparee C'eſt là où nous

trouuerons des biens eternels & im

menſes,Dieu meſme auec ſon paradis

&toute ſa gloire ſe donnant ànous.En

terreſl'appetit ſurmontoit les obiccts:

mais là l'obiect ſurmontera infiniment

tout ce que l'ame pourroit auoir de

deſirs.Là ſeront des fleuues de delices

& non pas ſeulemét quelques gouttes

de contentemens:Là ſera vne couron

ne non de quelqueprincipautébornee,

mais du royaume des cieux, & de l'v-

niuers.Là (en vn mot)Dieu ſera toutes

choſes en tous.Cela donc poſé,que les

biens de laterre ne doiuentpoint eſtre

regardez comme l'obiect de la bcati

- | eude
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tude de l'ame,& qu'il ne faille plus có

ſiderer l'argét & les richeſſes que pour

les neceſſitez de cette vie & pour l'en

treticn paſſager de ce corps , il ſera

fort aiſé de trouuer le ſubiect de con

tentement,que les mondains& incre

dules à l'Euangile ne peuuent trouuer;

veu que pteté auec contentement d'e-

ſprit eſt vngrandgain, ſelon que le dit

l'Apoſtre I. Timoth. 6. Car la pieté

donnant ſatisfaction à l'ame pour le

principal ( à ſçauoir pour la beatitude

& ſouuerain bien ) luy rend aiſé de ſe

contenter de ce que nous voyons n'eſ

tre que pour l'vſage de ce corps : puis

que(ſelon que dit l'Apoſtre là meſmes)

moyennant que nous ayions la nourriture

& dequoy nous puiſſions eſtre veſtus, cela

mous ſuffit : comme nous n'auons rien

apporté au monde,auſſi eſt-il euident

que nous n'en emporterons rien. Le

plus riche Prince ne peut rien auoir

pour ce qui eſt de la vie , plus que la

nourriture & le veſtement, que l'arti

ſanou le laboureur obtient : la nature

ne donne à chacun qu'vn eſtomach,&

que l'eſtendue de ſon corps à couurir:

_ .
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quelque difference & delicateſſe de

| - viande qu'il y ait, la nature ne donne

que la nourriture : & quelle que ſoit la

. difference des eſtoffes, on ne peut ſi

non eſtre couuert:la quantité d'où tu

tires ces choſes,ne peut faire que tu

ayes plus que cela.Pour puiſer tóbreu

uage dans vn petit ruiſſeau,taſoif n'eſt

pas moins eſtanchee que ſi tu puiſes

dans vne grande riuiere : Et c'eſt vne

foibleſſe de vouloir prendre d'vn

grand tas, moyennant que tu ne pren

| nes pas moins que ce qu'il te faut. .

- Mais la chairvient ici à la trauerſe,

& dit,le tas & le monceau eſtant grád,

ie ſuis plus aſſeuré contre ladiſette,car

i'ay peur de la neceſſité ou pour moy

ou pour mes enfans.Et c'eſt ce que l'A-

-poſtre refute & preuient maintenant,

- cn diſant que Dieu meſmes a dit, Ie ne »

| - t'abandonnerai point & me te delaiſſerai

point, tellement que nous pouuons dire »

en aſſeurance, le Seigneur m'eſt en aide ,

dontie me craindrai choſe que l'homme >

me puiſſe faire Il oppoſe à la deffiance

que noſtre chair nous donne de la

prouidence de Dieu & de ſon amour,

les
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les promeſſes de la parole de Dieu.

· Pourvous dire, mes freres, qu'il n'y a

rien qui puiſſe obtenir la victoire de la

chair & du monde que la foy. Or la

foy tire ſes argumens de diuers lieux

contre noſtre deffiance. Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur par vne ſapience tou

te diuine, nous en monſtre & deſcou

ure en la nature & en la prouidence

generale de Dieu qui ſont admirables **

pour leur force & leur euidence, quâd

il nous fait conſiderer que Dieu nous

donne la vie & le corps;or que la nour

, riture n'eſt pas plus que la vie,& le ve

ſtement plusque le corps,au contraire

que la vie eſt plus que la nourriture & '

le corps plus que le veſtement : que

doncques Dieu nous donnant le plus

par ſa prouidence, nous oblige de n'e-

, ſtre pas en ſolicitude pour le moins.

Autrement c'eſt vn aueuglement ex

treme & vne iniure à l'encontre de la

prouidence de Dieu, d'inferer par nos

ſa bonne volonté defailliſt en l'acceſ

ſoire , apres auoir donné le principal.

Mais pource qu'on euſt peu obiccter,
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que parauenture Dieu nous iugerain

dignes de cette beneficence : Voici vn

autre argument , Regarde{, dit Ieſus

Chriſt, aux oiſeaux de l'air, car ils neſe

ment,ni ne moiſſonnent, ni n'aſſemblent en

greniers, & voſtre Pere celeſte les nourrit,

n'eſtes vous pas beaucoup plus excellens

qu'eux? Et derechef, pourquoy eſtes-vous

en ſouci du veſtement?apprenezbien com

ment croiſſent les lis des champs; ils ne »

trauaillent ni ne filent,& neantmoins ie ,

vous di que Salomon meſme en toute ſa

gloire m'a point eité accouſtré comme l'vn

d'iceux.Si donc Dieu reueſt ainſi l'herbe »

des champs qui eſt auiourd'huy & demain

eſt miſe au four; ne vous reueſtira-il par

beaucoup pluſteſt,ô gens de petitefoy ? Et

pource que l'on pouuoit obiecter la

violence & la malice des hommes à

nous affliger & nous priuer de nos ne

ceſſités, il dit en SainctMatthieu 1o.

Deux paſſereaux ſe vendent-ilsparvne »

pite (comme ſi vous diſiés ſeulement

· vn double ou vn denier ) neantmoins

l'vn d'iceux ne cherra point en terre ſans

voſtre Pere; me craignez doncpoint, vous

valez beaucoup mieux que beaucoup de »

paſſe
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paſſereaux. Il n'allegue pas que la pro

uidence de Dieu a garenti Abraham,

Dauid, & les Prophetes; car on euſt re

parti qu'il n'y auoit pas conſequence

d'eux à nous: Mais il allegue la proui

· dence de Dieu eſtendue iuſques aux

plus petits animaux: (comme en effect

il n'y a rien de ſi petit qui ne ſoit ſouſ

mis à la prouidence diuine, comme là

- meſme Ieſus Chriſt dit que nos che

ueux ſont comptés) d'où s'enſuit que ſi

nous ioignons l'amour que Dieu nous

porte à l'vniuerſalité de cette ſienne

prouidence, nous ne ſerons en crainte

& ſolicitude d'aucun accident. .

· Or contre noſtre deffiance l'Apo

ſtre introduictDieu meſmeparlant, &

fournit à la foy des argumens puiſez

des Sainctes Eſcriptures. Le premier

paſſage eſt contenu Ioſ I. Il y a bien

| Deuter 3l (és paroles de Moyſeau peu

ple d'Iſraël) L'Eternel eſt celuy qui mar

che deuant toy, luy meſme ſera auec toy,il

me te delaiſſera point ni ne r'abandonnera

point. Mais en la propre maniere dont

l'Apoſtre cite les termes proferés de

Dieu, ils ne ſont ſinon Ioſ r où Dieu

| | | | K k



514 | Sermom Second

dit,nulnepourra ſubſiſter deuant toy tous

les iours de ta vie,Ainſi que i'ay eſté auec

Moyſe ie ſerai auec toy: Ie me te delaiſſerai

oint & me t'abandonneray point. L'autre

eſt duPſeaume II8. verſet 6. où le Pro

phete dit, l'Eternel eſt pour moy, ie me ,

craindrai pointsque me feroit l'homme ?Il

ya choſe ſemblable Pſeaume 56.

| Mais ici on peut faire 2. obiectiós:

ne, comment c'eſt que chaſque fidele

peut conclurre de Ioſué ou d'vn Pro

phete à ſoy. Et l'autre quelle conſe

quence ilya, de la maniere d'aſſiſtan

ce promiſe à Ioſué pour la conqueſte

de la terre de Canaan, & decelle qui

pouuoit auoir lieu pendant la diſpen

ſation de l'Ancien Teſtament, à celle

qui concerne l'eſtat & l'œconomie du

N.Teſtament. La premiere obiection

ſe ſould , pource que c'eſt vne meſme

alliance de grace que Dieu a traictee

auec tous ſes fideles en leſus Chriſt:

il a enuers tous vne meſme qualité

de Pere, & par conſequentvne meſme

| amour. Il n'eſt pas corhme ces iniuſtes

peres & meres qui aimeront vn de

leurs enfans & en hayront d'autres,

- tellement
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tellement que ceux-ci ne pourront ti

rer aucune conſequence pour eux du

bien que le pere fait à cettui-là. Mais

il eſt(voire en vn degré infinimét plus

eminent) comme ces peres ſages qui

aymans tous leurs enfans, de ſorte que

chacun d'euxpeut tirer vne conſequé

ce aſſeuree pour ſoy de l'affection que

le pere teſmoigne à quelqu'vn de ſes

freres. Et de faitvoyez-vous pas la te

neurde l'alliance egale& generale en

uers tous fideles, à ſçauoir que Dieu

ſera leur Dieu,& parconſequent à tous

bien-faicteur & protecteur, comme il

expliqua ces paroles à Abraham , luy

diſant,Ieſuis ton 3ouclier & ton loyer treſ

grand. Et Eſaïe 4I. Dieuparle ainſi à

ſon peuple,Ne crain point,vermiſſeau de

Iacob,hommes mortels d'Iſraël, ie ſuis ton

Dieu,ſouſtenant ta main droicte, celuy qui

te di, me crain point. Ton garent eſt le »

sainct d'Iſraël. Et en Eſaïe 49.dit-il pas

à Ieruſalem (qui eſt le type du corps

des eſleus & fideles) La femme peut elle

»ublier l'enfant qu'elle allaicte, qu'elle_s

m'ait pitié du fils de ſon ventre?Or quand

les femmes oublieroyent leurs enfans,

- º - , ' K k ij
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ſinet'oublicrai-ie pas moy,a dit l'Eter

nel.Venez doncques ici, fideles,vous

eſiouïr és promeſſes & és graces que

Dieu a faites dés iadis à ſes ſeruiteurs.

& és biés que vous voycz qu'il fait au

iourd'huy à quelqu'vn de ſes enfansiee

ſont cóme des ſcedules qui vous ſont

paſſees de meſme grace & del meſme

aſſiſtance au beſoin: ces bien-faits ſont

effects & productiós du meſme amour

que celuy qu'il vous porte en l]Chriſt.

Arriere d'ici ces ennemis des enſei

gnemens de l'Eſcripture, qui nous de

mandent des preuues de nos conſe

quences,Carils reietteroyent par meſ

me moyen celle que nous tirons de I'a-

mour & de la beneficence de Dieu en

uers les anciens fideles,à nous. Mais

voici pour leur confuſion dans noſtre

texte la conſequence que l'Apoſtre

veut que nous tirions de Ioſué & de

Dauid à nous. Nous en auons veu vne

ſemblable ci deſſus chapitre 6. où l'A-

poſtre veut que tous fideles s'appli

quent le ſerment que Dieu fit à Abra

ham,diſant que Dieu eſt interuenu par

ſerment enuers les heritiers de la pro

- * - · meſſe,
#. " ..

|

-
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meſſe, afin que par deux choſes im

muables eſquelles il eſt impoſſible que

Dieu mente, nous ayions ferme con

ſolation nous qui auons noſtre refuge

à obtenir l'eſperance qui nous eſt pro

poſee.Et comment eſt-ce que pourroit

auoir lieu ſans cette maniere de con

ſequence & d'application ce que dir

l'Apoſtre Rom.chap.15. que toutes les

choſes qui ont eſté auparauant eſcriptes,

ont eſté eſcriptes pour noſtre endoctrine

ment,afin que par patience & conſolation

des Eſcriptures nous ayions eſperance ?

Quât à l'autre queſtion à ſçauoir quel

le conſequence il y a d'vne aſſiſtance

promiſe pour la conqueſte de la terre

de Canaan, & en general de la diſpen

ſation que l'Ancien Teſtament pou

uoit requerir, aux manieres d'aſſiſtan

ce dont nous auons beſoin, & qui peu

uent auoir lieuſous le Nouueau Teſta

ment.Ie reſpon trois choſes,Premiere

ment qu'il y a conſequence generale

des anciens fideles à nous,pour tout ce

qui nous ſera expedient ; d'autant que

ces paſſages nous font monter d'vn ef

fect particulier à vne cauſe generale

- - Kk iij

,
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enuers tous fideles qui eſt vn ſoin pa

ternel de Dieu accompagné d'vne par

faicte ſageſſe pour nous ſubuenir par

la meſme vertu qui a eſté deſployée

enuers les anciens , ſelon les diuerſes

neceſſitez où nous nous pouuons trou

uer. 2. Ie di qu'il y a conſequence

des choſes à celles de meſme genre,ou

à celles auec leſquelles elles ont du

· rapport & de l'analogie : comme auſſi

conſequence du plus grand au moin

dre:Ioſuéa eſté aſſiſté toute ſa vie con

tre les peuples de Canaan,tu ſerasdóc

ques auſſi aſſiſté contre tous les enne

- mis qui ſe preſenteront contre toy : Le

peuple d'Iſraël fut deliuré d'Egypte&

des gouffres de la mer rouge , Dieu

doncques en tous dangers ſera auec

toy : Dieu fit tomberpour ſon peuple

de la manne des nuées,& fit ſortir des

caux d'vn ſec& dur rocher, Dieu dóc

ques t'aſſiſtera en!ta neceſſité, fuſt-ce

par des perſonnes & des moyens deſ

quels tu n'euſſes non plus attendu du

ſecours que les Iſraëlites du pain de la

nuée ou des eaux d'vn rocher, ou Elie

du pain d'vn corbeau. En troiſieſme
lieu
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lieu quant à la diuerſe diſpenſation de

l'Ancien & du Nouueau Teſtament,

les benedictions terriennes & les aſſiſ

tances temporelles de l'Ancien Teſta

ment eſtoyent types & figures des be

nedictions & deliurances ſpirituelles

que nous obtenons ſous l'Euangile; &

les deliurances obtenuës par Ioſué des

ennemis qui s'oppoſoyent à ſon entree

enCanaan, ſont types & figures de la

deliurance que Dieu nous donne con

tre Satan, & le peché & ſes conuoiti

ſes , ennemis qui s'oppoſent à noſtre

entree en la Canaan celeſte. En quoy

certes nous auons abondance de con

ſolation,& aduantage fort grand. Et ie

maintien d'abondant que toutes ces

benedictions & deliurances ſpirituel

· les qui ont lieu ſous le NouueauTe

ſtament tirent conſequence pourtou

tes les temporelles, ſelon qu'ellesſe

ront expedientes à la gloire de Dieu

& à noſtre ſalut , comme le plus tire

conſequence pour le moins : dequoy

l'Apoſtre donne vne preuue inuinci

ble , & l'Euangile des exemples eui

dens.La preuue que l'Apoſtre en don

Kk iiij
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ne eſt en ces mots,Rom.8 Dieu qui n'a

point eſpargné ſon propre Fils,mais l'a

liuré pour nous tous , comment ne

nous donnera-il auſſi toutes choſes a

uee luy?Auſſi IeſusChriſt dit qu'auec le

royaume des cieux & ſa iuſtice, toutes

autres choſes nous ſeront donnecs par

· deſſus. Et quant aux exemples de l'E-

uangile , Ieſus Chriſt auoit en S.Iean

I7. prié pour ceux que le Pere luy a

donnez que Dieu les gardaſt de mal:

cntendant du mal qui preiudicieroit à

lavie eternelle qu'il auoit à leur don

| | ner , comme il appert de ce qu'il dit,

Pere tu as donné puiſſance au Fils ſur

toute chair, afin qu'il donne la vie eter

melle à tous ceux que tu luy as donne{ : &

neantmoins au chapitre ſuiuant cette

priere eſt rapportee à la deliurance té

porelle qu'il procura à ſes diſciples,que

nul d'eux ne fut pris& offenſé lors que

les Iuifs lc ſaiſirent : car ayant dit , Si

vous me cerchez laiſſe{ aller ceux-ci,

l'Euangeliſte adiouſte, que ce fuſt afin

que la parole qu'il auoit dite fuſt accom

plie Ie n'ay perdu pas vn de ceux que tu

m'aa donnés.Doncques la promeſſe des

· biens
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biens du royaume des cieux encloſt

la promeſſe des biens de la vie preſen

te & des dcliurances temporelles leſ

quclles nous ſeront expedientes.

Prenés donc courage, fideles,contre

tous les maux de cette vie & qui con

ccrncnt le corps : puis que voſtre Sau

ueur par ſon interceſſion vous a aſſeu

ré contre tous, ſelon que voſtre ſalut

& la gloire de Dieule pourra rcquerir.

Et quant aux promeſſes faites en l'An

cien Teſtament, dites que tout autant

' qu'il y a de promeſſes,elles ſont toutes

ouy & amen en Ieſus Chriſt : afin

que vous en tiriez vne concluſion fa

uorable auec aſſeurance : comme l'A-

poſtre dit ici [ tellement çue nous pou

uons dire auec aſſeurance, Ie me craiudrai

choſe que l'homme me puiſſe faire. ] Car

nous allons auec aſſeurance au throne

de grace, afin que nous trouuions gra

ce & miſericorde pour eſtre aidés en

temps opportun:Nous allons en pleine

certitude de foy, ainſi que l'Apoſtre a

dit ci deſſus au chap.Io. Afin que vous

remarquiés'en paſſant à l'encontre de

l'Egliſe Romaine la certitude ſpeciale

2. Cor.r.
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Pſ.56.

Gal.2.

a.Cor.l3.

que chaque fidele doit auoir de ſon

ſalut,& l'application particuliere qu'il

ſe doit faire des promeſſes de grace;

pour dire auec Dauid, ieſgai cela que

Dieu eſt pourmoy : auec l'Apeſtre, Ieſus

Chriſt m'a aimé,& s'eſt donné ſoy meſme

pour moy. Car comme la conſcience

s'applique les menaces de la Loy quâd

eile en a enfraint quelque commande

ment (& nos aduerſaires ne peuuent

nier que cette application ſe doiue

faire)à l'oppoſite auſſi la foy ſe fait ap

plication de toutes les promeſſes de

l'Euangile de la remiſſion des pechés,

de l'aſſiſtance & protection de Dieu,

de la conſolation de ſon Eſprit,& de la

vie eternelle : pource que tout cela cſt

promis à celuy qui a creu en Ieſus !

Chriſt. Or le fidele dit,Ie ſçai à qui i'ai

creuiIe vi en la foy du Fils de Dieu : &

il peut s'eſprouuer ſoy-meſme s'il eſt
en la foy. •

CoNcLvs1oN.

Venésdonc, mes freres, pour con

cluſion de ce propos , combattre l'a-

- uarice,
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uarice,au ſubiect de laquelle l'Apoſtre

nous a mis en auant les promeſſes de

Dieu. C'eſt le vice & le mal qui a lieu

parmi nous auſſi bié que le prcccdent,

à ſçauoir la paillardiſe. Pourtant mon

ſtrons que nous auons profité en ces

enſeignemens, en repurgeant deſor

mais nos cœurs & nos mœurs de ces

paſſions. Quant à l'vne , ſouuenons

nous que nous ne pouuôs ſouiller ſans

grand crime les corps que Ieſus Chriſt

a fait membres du ſien : & que Dieu

| iugera les paillards & les adulteres.

Quant à l'autre,Renonçons aux voycs

obliques & moyens d'acquerir illegiti

mes. Nous demandons tous les iours

noſtre pain à noſtre Pere celeſte,ne le -

prenons pas de la main de Satan par

vſures,fraudes & rapines ; Monſtrons

que nos mœurs ſont ſans auarice par

aumoſnes& œuures de charité; Teſ

moignons par ces effects l'eſperance

· que nous auens des richeſſes du royau

me des cieux, & que nous ne tenons

point les biens de ce ſiecle pour le ſou

uerainbien. -

Arriere les craintes & les ſolicitudes,
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puis que Dieu nous eſt en aide ,& ne

nous delaiſſera point. Qu'apprehen

des-tu, fidele, pour l'aduenir, puis que

la prouidence de ton Pere ccleſte s'eſ

tend là,& t'y accompagnera ? Que

crains tu puis que Dieu t'aſſeure de

ſon ſecours Si Dieu eſt pour nous qui

ſera contre nous?

Finalement,mes freres, que cçs pa

roles nous donnent ces trois enſeigne

mens. Le premier d'eſtre reconnoiſ

ſans enuers Dieu de ſa conduicte en

uers nous. Puis qu'ilne nous delaiſſe

& abandonne point, & qu'il n'y a au

cun moment auquel ſa prouidence ne

nous fubuienne , Ne l'abandonnons

auſſi & ne le delaiſſons aucun momét:

Il eſt touſiours auec nous par ſon ſoin,

ſoyions touſiours auec luy par-prieres

& louanges , par meditations de ſes

graces & bienfaits,parla crainte de ſon

nom & l'obeiſſance à ſes commande

demens. Le deuxieſme d'eftre imita

teurs de la charité de Dieu & de ſa fi

delité,ne delaiſſant & n'abandonnant

point auſſi nos freres & nos prochains

cn leurs maux&neceſſités.Car ſi nous

- ſommés
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ſommes enfans de Dieu, il faut que

nous ſoyions imitateurs de la gratuité

& verité que noſtre Pere celeſte exer

ce enuers nous. Et le troiſieſme de

nous aſſeurer en Dieu de noſtre perſe

uerance, contre nos infirmités & les

aſſauts de Satan & du monde : Diſons

que voirement de nous meſmes nous .

pourrions defaillir & ſuccomber ſous

· les tentations, mais que Dieu ne nous

delaiſſera point & ne nous abandon

nera point,& partant que nous en ob

tiendrons la victoire. Car ſi ces paro

les, mes freres , emportent que Dieu,

meſmes pour les choſes de cette vie

& de ce ſiecle , ne nous delaiſſera

point, mais nous fournira ce qui nous

ſera neceſſaire; combien plus empor

tent-elles que pour ce qui eſt du ſalut

de l'ame, Dieu nous aſſiſtera & nous

fournira la vertu de ſonEſprit qui nous

ſera expediente à ce que nous perſi

ſtions en ſa crainte & en la foy de ſon

Fils, car que nous ſeruiroit il qu'il ne

nous delaiſſaſt point & ne nous aban

donnaft point quant aux maux de cet

· te vie,pour nous abandonner à la mort
/

º
-
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& malediction eternelle? Abſolument

doncques & generalement, il ne nous

delaiſſera point & ne nous abandon

nera point, ſelon ces paroles de Ieſus

Chriſt Iean Io. mes brebis ne periront

iamais, ie leur donne la vie eternelle,

& nul ne les rauira de ma main, afin

ue chacun de nous conclue auec l'A-

poſtre Rom.8. Ie ſuis aſſeuré que ni

mort, ni vie,ni Anges, ni hauteſſe, ni

/profondeur, ni aucune autre creature

ne nous pourra ſeparer de la dilection

de Dieu qu'il nous a monſtree en Ieſus

Chriſt. Ainſiſoit-il.

SER


